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Albert Gervais, Propriétaire et Adminintrateur 
Bun KAO et Atelier : Rue Manseau.

Comité de Collaborateurs
Pour pouvoir disoontiuuor de recevoir le journal, il taut 

donner un avis d’au moins quinze jours avant I’evpiration 
do son abonnement et avoir payé tous les arrérages.Rédige par unL'abonnement est strictement payable d’avance.
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Lorsque Diaz de Solis entra pour que n’a pu combler le sang des vie- A cette époque le capitaine Annu­
la première tois dans le Rio de la limes de la guerre. _ vel, surpris par un parti d’indiens
Plata, il n’en vit qu’une des rives, Quelle forme donner à la nouvel- lut cousu tout vivant dans une peau
car à son embouchure le fleuve me le république ? de bœuf et lancé dans un torrent,
sure cent vingt kilomètres de lar- Les uns voulaient un gouverne- Cet évènement mit fin à la vie aven­
ge; véritable mer d’eau douce qui ment fort, réunissant toutes les lu reuse du jeune Rosas 
se continue en un vaste estuaire provinces de la Plata sous une seu- conserva un souvenir impérissable 
pendant cent quatre-vingts kilome- le direction, à l’iustîr de la républi- qui plus tard se traduisit par une 
1res. De même que, la Gironde se que française avec sa repèsentalion haine farouche contre les Indiens el 
forme de la Garonne et de la Dordo nationale, ou comme les Etats-Unis imprima à son caractère cette soif 
gne, le Rio de la Plata reçoit les d’Amérique avec l-ur congrès, en de vengeance qu’il dissimulait,-cette
eaux du Par -na et de l’Uruguay, le un mot une unité de forces, de cruauté contenue qu’il assouvissait

lis. soumis a la domination espagno- premier grossi du Paraguay et tous vues, d’ensemble. _ dans les détails à l’heure
le, le bassin de la Plata, vaste rec-les trois alimentés par les cours Ce parti reçut le nom d’Unitaires]sanglantes représailles, 
tangle naturel, grand quatre fois d'eau qui descendent à l’ouest des ut compta dans son seia les il I us - loin des villes
cou,me la France, est arrosé par un Andes arides, à l’est dos montagnes traitons du pays. pour orner une intelligence
des plus grands fleuves du monde, boisées du Brésil. Les autres demandaient une con- quable, sans éducation°pour diri ger
le Rio de la Plata, qui le Ira ver- Les idées françaises eurent trop fédération entre "les diverses pro- et arrêter les passions violentes qui 
sc du Nord au sud en lui donnant d’influence sur les provinces du vinces, les laissant libres de se grondaient déjà dans un cœurd'ado- 

Pays plat, surface unie, Rio de la Plata pour que nous les gouverner à leur guise, ne se l'édé- lescent ; sa jeunesse fut, dit-on 
insensibles, rivière passions sous silence ; cette influen- rant que pour une guerre ayant orageuse, brutale, impie car. à seize 

pente s’écoulant dans des ce s’explique par l’affinité des races, pour objectif la défense du >rritoi- ans il fut chassé du toit paternel pour 
étangs saumâtres, s’épanchant dans de langage, de religion, mais l’ob- re : de là le nom de fédéraux. avoir frappé sa mère, 
des marais, s’égrenant sur leur par- servateur voit plus loin et découvre Ce parti composé de soldats, d’of- Rosas, livré à lui-même parcou- 
cours avant de verser leurs ondes facilement, dans le contre-coup de liciers, de ^généraux que la paix rut les vastes espaces qui’séparent 
dans le vaste cours d’eau qui rend notre révolution, l’élément dissol- laissait sans emplois, se grossit dos le Rio de la Plata du versant des 
à l’Océan ses vapeurs marines sus vaut qui depuis près d'un siècle habitants de la campagne jaloux de Andes, vivant en nomade, s'arrêtant 
pendues d’un côté sur le massif des bouleverse ce pays. ceux des villes, et aussi des ambi- ici sous le rancho du gaucho, là
forêts brésiliennes, de l’autre arrê Les premiers rapports de la F ran- lieux qui voyaient dans xcette fédé- dans l’estaticia du propriétaire. Bo­
lées par les Andes ; car c’est entre ce avec les provinces espagnoles ration un moyen d’arriver à ia do hêmien du nouveau monde, n’a vaut 

deux limites mesurant 1,500 du Rio de la Plata eurent, lieu dès mination des autres provinces par pour tout bien que son poncho, pour 
kilomètres que se développe le bas- l’année 1701, date célèbre qui vit, le droit du plus habile ou du plus arme son couteau, pour industrie 

proprement dit du Rio de la par les clauses du traité dit Pacte fort. son lasso et ses boisas.
Plata. Il traverse des plaines tantôt de famille, le commerce français Entre ces deux partis unitaires et L’histoire le 
stériles, tantôt d’une grande fertili- traité de national sur tous les points fédéraux, c’est à-dire jacobins ci 
té, n’offrant à l’œil qu’une immense où flottait le pavillon espagnol ; montagnards, radicaux et conserva- 
prairie bordée de saules, habitée chef-d’œuvre de politique du duc Leurs, se joue depuis cinquante ans 
par une population sauvage qui dis- de Clioiseul, que continuèrent la le drame qui ensanglante les rives 
parait peu à peu, mais où vivent et révolution teinte du sang de Louis de la Plata. Que île trahisons, de 
se il produisent en quantité innom- XVI, el Napoléon absorbant daus sa lâchetés, de crimes ont été commis 
bralùo des troupeaux de bœufs et toute-puissance le trône des Boni- dus deux côtés !... Bien des boni 
de chevaux sauvages, dont la race bons d’Espagne. mes de chaque parti ont disparu
lut importée d’Europe après la né- Avec ces relations et ces alliances, dans ces luttes politiques ; le plus 
couverte du pays. les idées de la Revolution française célèbre d’entre eux, celui qui don-

Là, peu de ville, pas de routes, pénétrèrent au cœur des provinces na au parti fédéral une si grande 
mais un désert de verdure compa- de la Plata. L’Angleterre y souilla importance, fut le général Rosas, 
râble à une mer immense, où le des ferments de révolte pour se ven- monté au pouvoir eu 1820. 
souille du vent fait onduler les gra- ger des flottes espagnoles unies aux Homme singulier dont la renom- 
minces des pampas ainsi que des nôtres pour la combattre. niée, agrandie par ‘ l'éloignement,
flots mobiles. Puis enfin l’exemple de l’Améri- nous est arrivée avec des comparai-

ici la nature inspire un sentiment que du Nord fut contagieux, non sous rappelant les noms de Louis
de grandeur, d’immensité que ne pour faire sortir un grand peuple XI, Richelieu, Mazariu, Cromwell, 
viennent jamais distraire la poésie de.ces éléments révolutionnaires, mélange de ces caractère, n’en rete­
ll v s grands bois, le pittoresque des mais bien pour inspirer au moindre naut que le plus mauvais ; repu Lu- 
montagnes; de là une tristesse va- chef de bande l’idée de jouer le rôle tiuu surfaite, élevé sur le piédestal 
gue ou un besoin de chercher, en d'un Washington. par la lâcheté, la peur, el qui n’a le-
d eh ors de celle muraille d’herbes Ce fut le U mai 1810, après di- au ni devant l’histoire, ni devant le 
vertes, un horizon moins monotone, vers essais de rébellion plus ou temps.
Est ce à cela qu’il faut attribuer ut moins couronnés par la victoire, Dun Juan Manuel de Rosas pré 
la morne apathie de l’Indien des que les provinces unies du Rio de tend descendre d’une noble origine, 
campagnes et l’inquiétude lurbu- la Plata se créèrent une représenta- et la complaisance de ses flatteurs 
lente de l’habitant des villes ï clans lion nationale, et proclamèrent le lui reconnaît pour aïeul don Léon 
tous les cas le voyageur revient droit de se gouverner elles-mêmes Urlezde Rosas, capitaine général du 
plus étonné que charmé de ces riva- au nom de Furdiliant VII, rempli- Chili sous Philippe V. C’est pour­
ges, que Dieu a marqués pour de gant ainsi le dernier des treize vice- tant à lui seul qu’il doit la position 
grandes destinées à une heure que rois el des trente gouverneurs qui qu’il s’est laite dans '.’histoire, de là 
iui seul connaît avaient commandé jusqu’alors au le mélange qui surprend tout d’a-

C’esl bien là, sur cette terre où la nom des rois d’Espagne depuis bord en cet homme, la lieite delà Je soussigné ennui qualité ,1. 
nature a mis en jeu tous les élu- 1018. îace unie a 1 oigut.il du pai \enu. procureur des créanciers dos dits
menls de sa fécondité, de sa riches- C’était un premier pas dans l’in- Dans tous les cas ses commence- Turcotte & Désaulnier otli irai 
so, que l’homme a besoin de celte surrection ; connue une traînée de munis furent obscurs ; cuti lie dès le vente .,at. encan public et eu bloc 
force d’as-ociation, de cette union poudre elle s’étendit sur toutes les bas âge à sa grand’mère maternelle, eu ]0L11*. ma„asjn en la v;ue ^ j 
iraternelle que conseille l’Evangile, immenses possessions espagnoles veuve d’un certain capitaine Argui- lieite, mardi le 20 Novembre 
tandis qu’il uous montre, dans les de l’Amérique du Sud ; la mère vel, d’origine basco française, le jeu- ran17i dix heures A. M. tout leur 
rivalités sans profit et sans gloire patrie défendit pied à pied ses colo- ne Rosas s’éveilla à la vie dans les f0ll(j8 d'épiceries &c.' à tant dans la
d’hommes orgueilleux, jusqu’où s’a-mes, mais en vain : le U juillet solitudes des Pampas, au milieu des pjaglre suivant l’inventaire Fi si
baissent les caractères, et dans la 1810 les anciennes pi ovin ces de la alertes et des surprises d’une guerre -es 0{yreg uesonl pag ;u^os sujqsaij.
lutte de .républiques éphémères vice-royauté de Buenos Ayres se sans merci. C’est à l’existence en Les alors le tout sera vendu en dé-
comment,au souffle de la révolution, déclarèrent libres, indépendantes ; p'eine liberté passée à dompter les mil par lots convenab'es aux a-lv>- 
s’en vont s’émiettant les empires. celle déclaration fut prononcée par chevaux sauvages,à chasser les trou- Luurs puu;. argent comptant ains:

Un jour, peut-être, la Providence le congrès à San-Miguel-de-Tucu- peaux de bœufs à l’aide du lasso, à ^ la licence et le loyer jusqu’au 
fera-t-elle de ces débris les Etats- mau. les terrasser avec les boisas et à les premier mai prochain. Le soussigné
Unis de l’Amérique du Sud, dans Celte victoire remportée sur l’an- egorger par surprise avec l’adresse recevra des soumissions jusqifau 
lesquels les rices latines viendront cien ordre de choses, n’amena ni la et le sang froid d’un torréador, que jour de la vent?, mais ne s’oolme 
chercher un refuge, emportant leurs paix ni la tranquillité au sein de l’enfance de Rosas dut cette trempe pas (pen accepter aucune, 
arts, leur poésie, leurs traditions, ces populations passant du jour au particulière ; ses forces s’y develop- Par ordre des créanciers,
leurs souvenirs, leurs croyances lendemain, sans préparation, sans pèient par l’exercice, sa santé ne Jolielte, 8 Novembre 1888. 
pour faire équilibre à la prodigieu* étude, de la dure position faite par connut am une des misères du jeune \ MAGNAN, Proc,
se puissance du Nord qui va sans1 l’Espagne à ses colonies à l’etat âge ; sa ruse s’aiguisa dans les luttes 
cesse croissant par Immigration in-ld’uu peuple libre. journalières et sa cruauté trouva un
cessante des peuples positifs ger-! Tout d’abord il se lit une scission aliment dans le sang des animaux
mains et saxons, ! que le temps u’a l’ail qu’augmenter, qu’il se plaisait à répandre.

Mo. 20 NOUVEAUTES
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lïliïltE El L’HIVER.DRAMES DE LA VIE ET DE LA MORT mais il en
Un assortiment considerable de 

Çclnuidiscs nouvelles chez
mar-DEUXIEME PARTIE

Camilla Labrèchs,CHAPITRE L

Découvert en 1515 par Diaz de So-
Consistant en draps à robes de tou» 
tus les couleurs, patrons de robes 
eu plaits $10 ;1 818. Soie noire n; 
en couleur. Satin merveilleux. Ca­
l'he mire noir île 12cts jusqu’à $1.25 
la verge. Mérinos français dans tous 
les prix. Mérinos à soutanes assor­
tis. Etoffes à manteaux, jusqu’à $(i 
la verge. Tweeds, Serges, Draps à 
surtout dans toutes les couleurs 
nouvelles.

Un assortiment extraordinaire 
pour le deuil. Un grand choix du 
collets, poignets, cols pour les jeu­
nes gens. Les couvertes ont été 
achetées par ballot à des conditions 
extraordinaires. Couvrcpieda blancs 
et en couleur en grande quantité.

Un loi. de corps et caleçons dé­
liant toute compétition. Tapis pour 
plancher de salons du 25 à 75 cts la 
verge. Le plus grand assortiment 
de hardes faites que L'on puisse voir.

Il ne faut pas oublier les pellete­
ries pour le grand choix dans diffé­
rentes modes pour Dames et Mes­
sieurs : Au-delà do 500 peaux de 
moulons de Perse assorties dans les 
prix suivants : $2,50, $3, $3,50, $-1, 
84,50, 85, 85,50, $0, 80,50. Imita­
tion Seal Skin jusqu’à815 la verge.

Ainsi venez voir le plus grand 
assortiment.
Ainsi peut-il être eu droit de dire : 

u.Je peux et veux vendre à bon mar­
ché et promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp­
tant.’’ Les Messieurs du Clergé trou­
veront chez lui des Mérinos à souta­
nes à prix tels qu’ou ne pourra ache­
ter plus facile ment dans les maisons 
du gros.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

propice aux 
Il vécut 

sans instruction
réunir

son nom. 
ondulations 
sans

ces

si II
retrouv : simple 

péqn dans l’estancia de la riche et 
puissante famille des Darré go. Ré­
duit à cette humble position de 
let de ferme, il se fit dans le 
1ère de Rosas une évolution qui 
devint le point de départ de la for­
tune a laquelle est arrivé cet hom­
me extraordinaire. Perdu dans les 
solitudes des Pampas, avec les trou­
peaux dont il avait la garde, 
brassa d’un coup d’œil l’aveuii mi­
sérable qui devait être le sic.:. Obéir 
toujours quand il se sentait la liè­
vre de commander, vivre loin des 
villes au milieu des gauchos à de­
mi sauvages, quand il se sentait 
dévoré par l’envie de jouir de tous 
les g plaisirs entrevus pendant 
séjours a Buenos-Ayres, ou même 
au milieu du luxe, do la vie facile 
des Uorrégo, dans cette société de 
riches propriétaires, de femmes élé­
gantes ut jolies, ut lui qui se sentait 
tous les désirs, toutes les convoiti­
ses, il rongeait son frein confondu 
au milieu des domestiques d’une 
grande maison.

va-
caruo-

i! um-

ses

Camille labre die

Ads aux marchands. — Si vous 
avez besoin d’un bon soulier, fail 
avec twee 1 neuf de première quali­
té, et eu hou cuir youdricr, adressez 
vous a Albert Gervais. Le prix eu 
gros rsl ib* $2,40 cl.s lailoz. Essayez- 

I les une fois, et vous eu serez satis 
faits.

I A continuer )

IN NE 1UNC0ÏÏE 4 OESAUUIEN,

Grande Chance pour les Cultiiateurs !
en

Nous conseillons fortement aux cul lim­
eurs de faire usage de la célèbre Charrue de

COU-

M. Sévère Chaussé,
Fabricant de Charrues, Eté

1/Eplplianie, V. <fc.

Cette charrue est certainement celle qui 
devrait être eu usage partout. Tous ceux qui 
s’en servent en sont très satisfaits, elle est élé­
gante, fait l'ouvrage a perfection, a 1 oreille 
trempée plus solidement que toute autre et se 
vend garantie sous tous rapports.

Essayez-la avant de vous en procurer ail­
leurs et vous aurez pleine et entière satisfac­
tion. Le prix est de £ 12,00.

Vente à conditions faciles.
Adressez-vous à

5

M. SÉVÈRE CHAUSSÉ,
L’Epiphanie, P, qAbonnez-vous à Y Etoile du Nord, 

•seulement ôOcts. par année. No », * Oct. 1688—tint



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, là NOVEMBRE 1.-88

de la mine. En se renseignant, ou 
apprit qu'au moment de l’explosion, 
il se trouvait 160 hommes dans la 
mine. Comme ils se trouvaient en­
sevelis à 112 pieds de la surface dû 
sol, il est presque certain que tous 
ont péri, 11 n’y eut de sauvés que 
deux hommes qui remontaient au 
moment de l’explosion et se trouvè­
rent assez près du sol pour échap­
per au désastre. Pittsburg est situé 

centre des Charbonnages du sud 
est du Kansas, et à environ cent 
milles au sud du Kansas City sur le 
chemin de Fort Scott et Gulf.

NEL’ltOLOUIE.

Nous avons la douleur d’annoncer 
la mort d’une élève du couvent St- 
Paul, Demoiselle Anna Cormier, 
âgée de neuf ans et huit mois ; en­
fant de M. Arthur Cormier, de la 
Paroisse de St Antoine du Riche­
lieu. Celle chère enfant fut atteinte 
d’une inflammation de poumons et 
malgré les bons soins des religieuses 
de cet Institut la mort a moissonné 
cet ange de la terre, le 9 Novembre 
1888, après dix jours de souffrances. 
Les parents sont dans la plus pro­
fonde douleur ; un enfant, c’est un 
être si cher au cœur du père et do 
la mere Des sincères condoléances 
leur sont offertes. Qu’ils se conso 
lent, c’est uil ange de plus au ciel, 
et baisons la main divine qui a 
daigné cueillir cette belle lleur, 
avant qu’elle ne soit fanée ! ! ! ! Les 
principales qualités de son enfance, 
étaient une piété solide, une obéis- 
sauce des plus promptes ; une gran­
de dévotion envers S le-A une et la 
S te-Vierge. A ces beaux germes de 
vertu, elle joignait un esprit vif et 
réfléchi, une intelligence supérieure 
aux enfants de cet âge. Les élèves 
qui l’ont connue, conservent un sou­
venir durab’e de leur chère petite 
compagne, et les Religieuses de cet­
te maison, la regrettent vivement ; 
mais elles disent avec la famille 
éplorée :

Un ange au ciel, prie pour nous.
Un auge au ciel, veille sur nous. 

Un ami du la famille,

Lu rouimt (le la vie réelle

pourtant, la privation de Dieu les 
tourmente plus encore que ce fou.

On peut affirmer, d’une manière 
générale, que toutes les peines de 
la terre réunies n’égaleraient pas 
celles du purgatoire, C’est milieu 
où régne la justice divine, où la Ma­
jesté de Dieu fait expier aux pé­
cheurs le mépris qu’ils lirent d’Elle 
sur la terre ; c’est un lieu où éclaté 
sa colère, aussi grande que sa hai­
ne contre lu poché, c’est-à-dire infi­
nie.

.\<M >1 <tr(« été occasionné par la sécheresse et 
les gelées prématurées do l’été dev 
nier.

L’ETOILE DU NORD
Imprlmte rt puhltér par No pleurez plus...priez... 

•4 La mort qui sépare 
J'.tr la mort répare 
En nous réunissant.”

Le ciel est sombre, les feuilles 
tombent et le veut fait entendre

.M.UKliTGKKVAIS.
M ll.M INM1 RATION K T 11 kl I A* tl< >H

ST-AMBROISE*
Rue Manseau, Juliette, P. Q.

Votre correspondant est resté 
dans un mutisme complet depu.s la 
dernière quinzaine.

La stérilité de nouvelles à servir 
à vos lecteurs assidus, et un peu 
d’occupations professionelles exer­
cées avec le moins d’accommoda­
tion possible, au milieu, de tout un 
clupolarjc de vase,* de boue, de pré 
ci pices, de pluies glaciales, enfin 
tout ce qu’il faut pour paralyser la 
plume la plus féconde ; tout cela est 
cause de ma non-apparu lion dans 
vos colonnes.

Je vais tâcher dorénavant d’etre 
plus ponctuel à vous transmettre 
les incidents et accidents de notre 
localité.

ABONNEMENT
l’our une année......

“ U mois.....
Klriclpmcnt |my utile d'avance.

.......f)(k:ts
....... 25tite de longs gémissements.

La nature entière s’afiâise, acca­
blée d’une vague mélancolie. Les 
prés, les champs, les vallons sont 
déserts, l’oiseau n’égrène oins sa 
joyeuse chanson, le bocage est 
muet.

l.u r/iiliiction du journal n’eut pu» r«H|x,n*ablp don 
.riéoa cl di»e opinions Amine» pur «ve ooi rrt-pomluiitn au

Chrétiens qui vivons sur la terre, 
et n’y songeons trup souvent hélas ! 

Plus de sentiers Heu ris, plus de qu’à multiplier nos péchés, rache- 
campagnes vertes, adieu/la belle tons-les par dus prières et par de 
saison, tout est fini. bonnes œuvres, au lieu d’amonceler

Les bruits se taisent, tout est si- sur nos tètes des charbons ardents, 
leu ce et paix, on n’entend plus dans Rappelons-nous aussi les paroles 
les airs que des bruits d’ailes et de de Jesus-Cbrist : “ Vous serez tvai- 
cordes brisées. D un souille mortel, tés connue vous aurez traité les au 
la brise froide a tout emporté très ” • et empressons-nous de dô-

La nuit étend déjà son manteau livrer les âmes souffrantes, afin 
de ténèbres, le glas funèbre gémit qu’un jour, lorsque nous souffrirons 
là-haut.C est l’heure des tristesses comme elles, ou s’empresse de nous 
amères, c’est l’heure du la prière, délivrer. Faisons célébrer, pour ces 
c’est la ** veille des morts.” âmes, le saint sacrifice de la messe ;

ajoute ns-y de fréquentes et ferven­
tes communions ; offrons, à celte 
intention, nos prières et nos don 
leurs ; gagnons des indulgences,

L’ETOILE DU NORD

Juliette, Jeudi, Id Nuvkmuuk 1888

I,c T<‘U‘|»li<»ne il Joli elle.

ommoaité du public..Pour la
nous publions do nouveau une lis­
te complète do tous ceux qui ont le 
téléphone en culte ville, avec le No 
de chacun :

X1 Hôtel Rivard
2 Ed. Aligné
3 Fr s. Hi vest
*1 O. Chevalier 
5 Collège Joliette 
ti R. Ai. Leprohon
7 Lumière Electrique
8 L’Ecole Industrielle 
V U. Fiché
10 Copping & Rowan
11 Compagnie à Bois
12 Camille La brèche
13 Hôtel Chevalier
14 F. O. Dugas 
là Kelly & Frère
16 Station du Cl. F. K.
17 L’Aqueduc
18 Al an ul. de chauss. Md Guilbaull 
10 Ls. Robilaille
20 J. B. A. Richard
21 L. N. Ducondu 
2*2 J. A. Maroc bel le
23 Banque lloclielaga
24 Palais de Justice
25 Aluni, de Biscuits (L. Z. Magnan• 
2h Compagnie de tabac Canadien
27 Chs Leprohon
28 Auguste Goulet
29 Gilbert Lafortune
31 S. P. G li a ni poux
32 Ed. Guilbaull (résidence privée»
33 La Fonderie
34 Manufacture de Papier 
36 Brasserie J. E. Dupuis 
41 N. A. Guilbaull
43 Albert Gervais
44 AleConville & Renaud
47 Hector Beaudoin, Notaire
48 Station de Pompes et Police.

Notre village n’offre rien de bien 
attrayant quant à l’aspect. Les ge­
lées que nous avons eues, ont été 
d’un bien grand secours à nos che­
mins; car nous y étions ensevelis 
jusqu’à mi-jambes.

Les veux pleins de larmes, venez 
avec moi, soulevez le voile du tom­
beau, ceux dont l’image est encore 
présente à vus yeux, marchent dans 
l’uni bru et réclament de vous ce Xetc. Plusieurs citoyens se proposent 

de prendre les moyens nécessaires 
afin de se procurer une ligna télé­
phonique d’ici à Joliette ; et nous 
croyons que la chose va se réaliser.

Malheur, sans doute, à celui qui 
n'a pas assez de foi pour voir le tris­
te étal dans lequel se trouvent les 
âmes du purgatoire ; mais ne faut- 
il pas ajouter : malheur à c lui qui, 
connaissant l’état du ces âmes, ne 
fait rien pour les soulager ï S; 
nous voyions une maison livrée aux 
Humilies et de malheureuses victi­
mes au milieu de l’incendie, nous 
nous jugerions criminels de ne rien 
faire pour les sauver ; or, nous, 
voyons dans le purgatoire des âmes 
innombrables torturées par un feu 
mille lois plus dévorant que celui 
du la terre, condamnées à endurer 
leur affreux supplice pendant de» 
mois et des années ; et, sachant que, 
sans nous exposer à aucun peril 
personnel, et en travaillant même 
ires efficacement au saint de notre 
âme, nous pouvons les délivrer, 
nous resterions iudillïeiils et inac- 
uls, nous serions les moins impas­
sibles de leurs tourments 

- b u en était ainsi, nous nu méri­
terions pas d’etre appelés les disci­
ples de Celui qui a ait : “ Le signe 
auquel, on vu us reconnaîtra sera 1a 
chante que vous aurez tes uns pour 
,es autres.”

Aussi, bien différente sera notre 
conduite. A /occasion du mois de 
novembre, nous 1 épurerons les fau­
tes et les negligences de notre \ ie 
passée ; nou? uavailierutis avec zèle 
a là délivrance des âmes du purga 
Luire. Aous ubtiendrous ainsi la re­
mission de nus propres pu ..Liesj nous 
augmenterons ie nombre de nos in­
tercesseurs dans le Ciel, el attire­
rons sur nous tes benedictions les 
plus abondantes du Dieu de la cha­
nte.

ce suir un pieux souvenir.
Ces jours tristes et sombres ne 

sauraient durer...Venez prier, im­
plorer d’un Dieu couroucé : Clé­
mence. .. Pitié... Pardon... Eli 1 quoi, 
l’adieu suprême serait-il si lût ou­
blie, sans qu'une voix d’un accent 
tendre vienne pleurer !

Pour orner .l'autel mortuaire, 
faites chaque soir, durant eu mois, 
l’offrande d’une couronne rosariée.

Que l’Ange de la miséricorde, qui 
recueille ici-bas les sanglots et les 
pleurs, dirigeant son vol vers cette 
autre patrie, emporte sur sou ai le 
une œuvre expiatoire.

Priez 1 priez toujours.

X
M. A. FitzPatrick, arpenteur pro­

vincial, est actuellement llxé dans 
notre localité. Qu’il soit le bien­
venu.

X
Chacun se demande, si nous au 

rous le ‘‘Grand Nord” dans 
virons. Beaucoup de personnes 
inquiètent, et croient pouvoir y 
trouver une source de revenus.

L’avenir dira,

nos en- 
s’eti

auprès
d’une place vide, sur une tombe, 
au pied d’un tabernacle.

Dieu qu'on adore et que l'on prie 
à genoux ouvre tes bras, déverse 
les Ilots de tes faveurs, répand tes 
plus doux trésors et donne à ces 
âmes que nous avons tant années 
un rayon de tou soleil éternel.

Que le “Itegne de la miséricor­
de’' apaise ta justice......  par pitié...
Ouvre les ciuux.

X
Dimanche dernier, à l’occasion 

du passage de M. et Mme Delaper- 
rière chez M. E. Croze, nous avons 
eu le plaisir d’assister à une magni­
fique petite soirée d’intimes.

Plusieurs amis s’étalent faits un 
plaisir d’accepter l’invitation de 
nir saluer les heureux et jeunes 
époux.

Inutile de dire que l’hospitalité 
fut des plus généreuses.

Il y eut musique, chant, et nos 
belles danses canadiennes à l’an­
cienne façon sont venues compléter 
les réjouissances de celte soirée.

Au nombre des invités, nous 
avons remarqué, M. Deschamps, de 
St Thomas de Pierreviilc,M. et Mme 
Savignac, Mr et Mine Tel lier, Mr 
Benny, du Sle-Mélanie, ainsi qu'un 
grand nombre de cette paroisse.

ve-
De nombreux invités s’étaient as­

semblés ces jours derniers à Pow­
hatan Court House (Virginie) pour 
assister au mariage de Mlle Nannie 
Gordon avec M. Henry Flippin, ap­
partenant tous deux à des familles 
très riches et très considérées de la 
région. La cérémonie devait 
heu à une heure de l’après-midi ; 
mais, au dernier moment, alors que 
tout le monde attendait avec impa­
tience l’arrivée de Mlle Gordon, on 
a annoncé que la jeune bile avait 
mystérieusement disparu. A celte 
nouvelle, le fiancé, les invités et les 
parents de Mlle Gordon, ont été pris 
d’une vive inquiétude. Ou s’est mis 
à la recherche de la jeune fille ; 
mais elle semblait introuvable.

On a fini cependant par découvrir 
n . , , des empreintes sur le sol détrempé
Le jeu de cartes sur i histoire du par la pluie récente et, en les sui- 

(j an ad u est enregistré par C. 1. Mo vaut, sur un parcours de deux milles 
rel de la Dura tua ye. et demi, on est arrivé sur le bord de

C est une manière facile et uinu- la rivière Appomatoa. Mais là 
saute d apprendre l'histoire de notie l'étaient les traces, et les chercheurs 
tre pays, bous la tonne de carte eu proie à de sinistres pressenli- 
a jouer ce jeu trouve sa place dans merits, ont tous soupçonné que Mlle 
toutes les families et surtout dans Gordon s'était jetée dans la rivière, 
toutes les maisons d éducation. Par La rivière a été draguée aussitôt que###

Chaque jeu est accompagné d’une Cette infortunée s’elait noyée
direction,a l aide de laquelle ou peut avec sa toilette de noce. M. Flippin 
apprendre a jouer un moins d’uu et les parents de la jeune fille sont 
quart d heure presque tous de chagrin et de déses-

Aous recommandons à nos lec- poir et ne peuvent, jusqu'à présent, 
leurs d en faire 1 essai. On Je trou- dire quels motifs qui ont poussé la 
\era chez tous les libraires, Une jeune fille au suicide, 
remise libérale sera faite pour l’a­
chat à la douzaine. On en recevra 

j un jeu franco, en envoyant 25 cts à 
: Albert Gervais,Libraire- Imprimeur 
Joliette, F. Q.

NOV EMBR E.
DIRECTION l’OUR, SK SERVI H DU TK- 

LÉPHONK
Pour appeler au Bureau Central
Sonnez la clochette, mettez lu 

Téléphoné à votre oreille et écoute 
la voix do l’opérateur.

Eu attendant que vous 
connection avec celui que vous avez 
demandé, tenez toujours le tèlépho 
ne à voire oreille.

Novembre était le neuvième mois 
île l'année, lorsque l’année common 
ça it en Mars, mais c’est le onzième 
mois selon notre manière actuelle 
de compter. Les Egyptiens le cotisa 
craie ni à leur divinité Lsis, les Ro­
mains à Diane, mais notre bonne 
et tendre mère, la Sic Eglise Catho­
lique, toujours admirable dans ses 
actions, en a consacré le premier 
jour à fêter tous ses élus, et toute 
l’autre partie aux trépassés. Les 
modernes le représentent vêtu de 
couleur de feuille morte, et couron­
ne d’une branche d’olivier ; d’une 
main, il s'appuie sur le signe du Sa 
gitaire, soit à raison de la disposi­
tion des étoiles, soit à cause des 
pluies et des grêles que le ciel dar 

pour ainsi dire, sur la terre, 
soit plutôt à raison de la chasse, 
dernier aimi: ement de la saison, 
comme l’enfant qui bat du chanvre 
en marque les dernières occupa­
tions ; de l'autre main, il tient une 
corne d’abondance, d’où sortent di­
verses racines, dernier présent que 
nous fait la terre. Août nous a don­
ne du veut, du la pluie et du ton­
nerre ; Septembre de la gelée, de jJ,.s f.avaux de l’aqueduc que fait 
l'ouragan et des inondations; Oc- faive je nêvrl Mossi re Provost, en 
tobre de la boue, de la nege, de lu L.etqe paroisse, avancent rapidement. 
givle et de terribles tempêtes, — en- espere fournir l’eau à quatre ou 
tre autres, celle du 29 qui a rompu cqnq maisons pour cet hiver, 
les tils télégraphiques, renversé les yL Provost prend l’eau sur sa 
clôtures par terre, arrache les ar- propriété, en arrière de l’église, ou 
bres et emporté leurs feuilles a p y a b mine source, qui peut 
1 antre bout du monde, — et voilà fournir de l’eau à tout le village.
maintenant Novembre qui nous; _
annonce l’hiver. Passé très triste.! Il est de rumeur en cette parois- 
avenir plus sombre encore. se, qu’il va se bâtir un couvent ; dé-
Appui tic* mûri* aux vivants. l® ^he e>i fixe et les travaux, pa- Terrible explosion

____ rait-il, commenceront le printemps --------
De VUnivers, de Paris : prochain. Une dépêche spéciale de Pitts
Nous recommandons vivement à — burg au Journal dit : Le plus terri-

l’attention de nos lecteurs cet appel,! Il a tombé samedi dernier, le 10 ble desastre dont le Kansas ait ja- 
œuvre d‘un vénérable religieux : Novembre, eu cette paroisse, une mais été témoin est arrivé. Comme

Le iv.iis de novembre, ce mois averse terrible de pluie, ce qui a les mineurs se préparaient à quitter
cher aux âmes du purgatoire ! achevé de rendre les chemins im-,leur ouvrage à la galerie No 2 de la

Dire ce que soutirent ces âmes est praticables. ! Frontenac, au faubourg de
impossible ; elles endurent la peine — . [Pittsburg, on entendit une terrible
d’un feu qui, selon saint Thomas, La récolte d; cette paroisse, en explosion qui ébranla la terre et dJ- 
est U même que celui de l'enfer. £t général est très médiocre, ce qui abolit de fond en comble les galeries

avoir

soyez en

Appel du Bureau Central. 
Répondez promptement Jeu de Cartes sur l'Histoire <lu 

AJauiadaen son­
nant ta clochette et parlez ensuite.

Sonnez, encore lorsque vous aurez 
tim de parler.

Ne vous servez pas du téléphone 
plus de dix minutes chaque fois.

Il n’est pas permis à l'opérateur 
de recevoir et de répéter les messe 
ges à d’autres souscripteurs.

Quand vous desirez 
muuication avec un bureau de télé 
graphe, veuillez dire avec lequel.

Répondez immédiatement. Le dé­
lai fait attendre la

Récréa lion P a trio tique
ST-JE AN !>E .XI. AT 11 A.

En cette paroisse, le 12 novembre 
dernier, est décédée. I)elle Léa Ro­
berge, tille de >1. Winces las Rober­
ge, à l’âge de 28 ans.

Ses funérailles ont eu lieu, mer­
credi, te 11 Novembre, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis.

s’ai­
de.avoir coin

personne qui 
désire vous parler ainsi que celle 
qui est au bureau central.

Veuillez avertir au bureau, par 
la malle ou par message de toutes 
difficultés,

Vous ce pouvez pas vous servir 
du téléphone pendant qu'il tonne.

Les instruments sont loues

ou a re­

po iu­
les souscripteurs seulement. Il ne 
sera pas permis à d'autres personnes 
de s'en servir.

Nous profitons de cette circons­
tance pour faire savoir aux Direc­
teurs 4e ce Bureau que plusieurs 
personnes, ayant eu affaire de su 

du Téléphoné eu ont été 
empêchés par Tencombremew de 
visiteurs qui se trouvaient là.

MM. les Directeurs coinp. endront 
avec raison que cet état de choses 
doit cesser et qu’il est quelque loi> 
gênant pour une personne de con­
verser par le telephone quand on 
cal Entouré de personnes indifféren­
tes au sujet que l’on voudrait frai-

Cannibalisme

Des avis reçus à Londres, de la 
rivière Bonn y, Afrique, faisaient, 
hier, un récit révoltant d’atrocités 
commises par des cannibales. La 
tribu d Okvikan, pour se venger de 
quelque lorsqu’elle avait reçu,invi­
ta un parti d’Ugonis à une réunion 
eu apparence d amis et les massa­
cra Il s’ensuivit une scène de can­
nibalisme horrible et indescriptible. 
Ensuite on lit une attaque sur des 
villages sans défense et ou s’y livra 
aux atrocités les plus barbares.

On dit que plus de 150 personnes 
Y compris des femmes et des en­
fants ont été tuées et mangées,

servir

ter.
Ces remarques ne froisseront per 

sonne,nous l’espérons,et seront com* 
prises par qui dipit#
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7Vcx détective Fahey est devenu 
un boulanger très capable et ses g a 
dettes chaudes sont très ^recherchées 
par les employés. Pour un homme 
qui passe son temps dans le pétrin 
il s’en retire à merveille.

Jacobs, le meurtrier de Caughna- 
waga, travaille avec IVxdétective 
Naegelé, dans le département des 
menuisiers. Celui ci pavait bien 
malade et ou doit présenter une re­
quête pour le faire libérer pour cau­
se île mauvaise santé.

Parent, lex caissier de la banque 
Hochelag, parait jouir d’une bonne 
santé et dit qu’il n’a pas à se plain 
dre de la manière dont on le traite, 
excepté qu’un ne lui donne pas as­
sez du liberté.

Le pauvre Pilcher,do Providence..
|fait pitié, pendant son procès il ira 
jamais pensé paudant un instant 
qu’il serait envoyé au bagne. Il 
s’aperçoit maintenant, qu'il se trom­
pait. Au lieu de ses habits à la mo 
de, il a endossé la livré jaune et 
noire. On l’avait mis d’abord a 
casser de la pierre mais ce travail 
le rendait complètement fou. Il est 
enfermé à l'infirmerie où il se 
croit en pique nique. — Heu retire 
et douce illusion.

Echos de Joliette. . Changement.—Depuis lundi der­
nier les trains du C. P. K. circulent 
sur la nouvelle ligne de* chemin de 
fer de St-Gabriel de Brandon. De 
puis cette date, le train quitte cette 
dernière localité à 4* hrs A , M. ce 
qui est fort matin pour les 
ployês. A raison de ce changement, 
le dépôt du C. P. R. à St-Félix de 
Valois, situé au liant d*’ ce village a 
été abandonné et celui érigé en bas 
est maintenant occupé. Les com­
mentaires au sujet de ce change­
ment vont leur train. Le train con­
tinue cependant à quitter Joliette à 
la même heure, mais ces jours pro­
chains, il y aura des changements 
nous les ferons connaître à nos lec­
teurs dans notre prochain numéro, 
si la chose a lieu.

La foudre.—Samedi dernier, vers 
1 heure de l'après-midi, au moment 
ou l’on s’y attendait le moins, la 
tondre éclata sur le dôme principal 
de la station des pompes, à .Joliette, 
mais heureusement ne fit que des 
dommages insignifiants.

Le coup fut tel, qu’il se fit sentir 
en plusieurs autres endroits de la 
ville

Parlant de la proh il i té de la no­
mination de lord Do île vin comme 
ambassaddeur à Washington, en 
remplacement de lord Sack ville, 
une dépêche de Londres dit que cet­
te nomination est impossible, atten­
du que la position à Waschitiglon 
est inférieure à celle qu’occupe dé­
jà lord Bu florin.

. MIGUE,Sa Marché—Très peu de monde au 
marché, samedi dernier, cause : 
Pluie torrentielle,mauvais chemins.

A noter.—Une grande quantité de 
vaisselles en tous genres, cristaux, 
etc., est en vente, à conditions faci­
les, au magasin de Al. Albert G er­
rais, Place du Marché, Joliette. 
C’est à ce magasin que vous trou­
verez le plus grand assortiment.

Nouveau.—M. Napoléon Landry, 
marchand, de celte ville, a ouvert 
un magasin de marchandises de 
nouveautés, à St-Félix de Valois, 
ces jours derniers.

Cour Supérieure.— Le terme de la 
Cour Supérieure s’est ouvert, lundi 
dernier, sous la présidence de Son 
Honneur le Juge Globenskv.

En voyage. — M. Evangéliste Joly 
q> celte ville, a quitté Joliette mardi 
matin, pour un voyage aux Etats- 
Unis, où il va voir ses enfants, qui 
demeurent dant l’état du Michigan.

Personnels. — L’Hon. Dr Ross ex- 
Prentier Ministre de cette Province 
le Dr Thériault, ainsi que le Dr As 
sel in de Montréal, étaient en cette 
ville dimanche dernier. Le Premier 
était l’hôte deM. Ed. Quilbault.

Le Révd M Durivago,le nouveau 
cmé de Rawdon, était en cette 
ville, mercredi.

Départ.—M. A. Fréchette, 
chaud de chaussures, de Joliette, 
est parti lundi matin pour aller de­
meurer à St Jacques de l’Achigan, 
où il a ouvert, en cette paroisse 
magasin de chaussures. Nous ' lui 
souhaitons beaucoup de succès.

Décédé.—Lundi dernier, est décé­
dé en celle ville, Napoléon Leblanc, 
journalier. 11 a été inhumé mercre­
di dernier. 11 était retenu à 
son depuis environ io mois.

SC Ambroise.— Contrairement à ce 
que nous avons annoncé, il y a 
quinze jours, M. Léon Desmarais, 
de cette paroisse, est de retour d’un 
voyage au Manitoba, au lieu des 
Etats-Unis, où il a trouvé le pays 
très avantageux pour les familles 
qui voudraient aller s’y établir. Il 
dit que les colons ont l’avantage 
d’acheter des terrains pour 810 tie 
l’âcre, tout près de l’église et à 
proximité des chemins de 1er.

M. Desmarais partira bientôt pour 
aller s’établir vers cet endroit.

Fclc légale. — Aujourd'hui jour 
d’actions de grâce, les bureaux pu 
blies sont fermés,

Personnels.— M. O. Thérien Al. P. 
et U. B. l‘esrochers N P. étaient en 
celle ville lundi dernier.

Voyage. — Il est question, que le 
Révd. M. F. A. Rail large du Collège 
Joliette fera le printemps prochain, 
un voyage en Europe.

Nomination. — M. Alexandre Bo­
nin est celui, qui a été choisi pour 
remplacer M. J. O. Brault, comme 
chef des pompiers en cette ville.

Religieux. — Dimanche dernier, à 
la Grand’Al esse, notre pasteur a an­
noncé que 2332personnes, s’étalent 
approchées de la Table Sainte à l’oc­
casion de la prière des Quarante- 
Ueures, en celle ville. Il a aussi 
profité de la circonstance, pour re­
mercier les fidèles, de s’être em­
pressés à témoigner de leur foi en­
vers celte salutaire dévotion.

Tenez vous prêts.—M. lTnspecteui 
de la ville, est à faire en ce moment 
sa tournée à travers la ville, pour le 
ramonage des cheminées.

Perdu ou oublié.—La semaine der- 
nière, Madame Bruno Panneton, de 
cette ville, a écarté ou oublie, soit 
en rendant des visites ou en en 
liant dans les magasins, un para­
pluie. Madame Bruno Panneton 
sera très reconnaissante envers la 
personne qui .voudra bien le lui re 
mettre.
î Gelée.—Ces jours derniers, nous 
avons eu des gelées très fortes, ce 
qui a eu pour efl'et de rendre les che­
mins un peu moins bourbeux,cepen­
dant, il n’y a que ceux qui voyagent 
qui peuvent connaître dans quel 
état ils se trouvent. Nos braves cul­
tivateurs ont beaucoup de difficultés 
à fiéquenter les centres de corn mer*

I- Marchand en Gros do0
ViXS F fil LS,—Sicile (vins de

mease) Sauturne, Medoc Floirac etc. etc. 
des meilleures marques;

VINS !>’ESPAGNE,— Uparto, Tara- 
gonn, Cherry, Malvoisie etc., etc;

S
0 pin-
i

X I âiVS Cj AN AGIENS,—Si bien appré­
cié du public.

EAU BVE VIE,—( Brandy ) Hennessey 
Martel, Robin etc;, en caisses et Baril#.

N IN, B>E K. TYPE H.-En caisses et
Barils.

tVHI.NHtY ET KYE,-En entrepot
(Bounded ware House) peut être vendue 
en transfert ou droit payer.

«1EE&E ET PORTE «A,—Des MM'. 
M oison & F rèrc,teu caisses, Barils, demi 
Barils, et quart de Barils.

J lin statisticien a calculé que les 
(Vînmes (le l’Amérique dépense an­
nuellement $8,000.000 eu Bml, pou­
dres. etc, servant u réparer des ans 
l’irréparable outrage.”

I
t
3

X
(m mini s!.re protest ml évalue 

ainsi les immeubles sous le contrô­
le du clergé catholique clans notre 
province :

u Un compte que l’Eglise possède 
actuellement 1)0 U églises estimées à 
.$’1(1,71)0,000; 12 séminaires,$600,000; 
17 collèges cléricaux, 8850,000 ; 250 
écoles et académies, 80.000,000 ; 800 
couvents, 84.000,000 ; 08 hôpitaux 
et asiles, 84,000.000 ; total 801,210, 
000.”

Honneur à Ut Province cle Que-

m. E. MtCUB.
Licencier en gros,

invite spéciale mont Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
ils trouveront les mêmes avantages 

t prix qu’à Montréal et. Québec, 
Joui me par le passé il tiendra tou­

jours un bon assortiment
D’EPICSRIES, FRUITS, PATES 

ALIMENTAIRES, CONSERVES DS 
TOUTES SORTES.

En face da sou magasin, son 
hangar est toujours rempli des meil­
leures marques de

Farines Fortes, Provisions,
5.uni, Sel, Ura,inH,Etc.1EU5.tEI<ü4

COIN DES RUES

i

bec !
Journal National.—M. J. F, Moris- 

selle, autrefois de cette ville, est 
actuellement à Joliette, dans le but 
de faire des arrangements avec 
quelques citoyens, pour établir le 
bureau du journal L'Echo des Lau 
rcntkles, qui so tient actuellement à 
St-Lin, à Joliette.

Sl-Fclix de Valois.—Un est eu ce 
moment, à faire signer une requête 
pour demander à la Cie du G. P. 11.. 
de continuer l’usage de l’ancienne 
station et que les trains continuent 
comme par le passé d’arriver à cet 
endroit. Les signatures s’obtien­
nent facilement.

St-Thomas de Joliette.—L’épouse de 
M. Max. Masse, Ills,de celte paroisse, 
est décédée ces jours derniers. Sa 
sépulture a eu lieu lundi dernier.

X
Sait on combien a coûté, pendant 

le dernier exercice, le balayage des 
vues de Paris ï La statistique otli- 
cielle nous l’apprend : six millions 
sept cent quarante mille francs.

X
Sensation à Québec !
En nettoyant les machineries de 

l’Aqueduc, au lac St-Charles, ou a 
trouvé les corps de plusieurs enfants 
qui ont dû être noyés quelques ins 
tants apres leur naissance.

Le Goiiveï'Biom’-Gvitf’B'iiï et nos 
institutions Religieuses.

Son Excellence le gouverneur gé­
néral à fait la semaine dernière 
une visite officielle aux institutions 
relige uses de la capitale fédérale,

En réponse de l’adresse qui lui 
présentée par les élèves du couvent 
de la Congrégation, Lord Stanley 
de Breslon prononça les paroles 
suivantes qui font contraste avec les 
diatriles du Mail et les injures lan­
cées par les membres de l’AUUnce 
évangélique contre les institutions 
catholiques de notre pays ;

“ Ne vous attendez pas à un dis­
cours fait en règle, car je ne le puis 
pas, s’il n’est pas bien fait, au moins 
il sera sincère. C’est, pour nous un 
plaisir et un vrai bonheur d’entrer 
dans cette maison ou régnent le cal­
me et le contentement absolus. Le 
XIXème siècle ne requiert pas au­
tant d’aétes d’héroïques que du 
temps de la digne fondatrice de cet­
te maison, mais nous constatons 
tous les jours les travaux féconds 
des religieuses dans l’intérêt de la 
religion et de l’éducation. Je vous 
souhaite bonheur et prospérité et 
que Dieu bénisse tout ce qui regar­
de de près ou de loin votre institu­
tion. ”

Ce beau témoignage du ro pré sea­
lant deJSa Majesté en faveur de nos 
institutions religieuses nous venge 
admirablement (les paroles haineu­
ses inspirées par le fanatisme des 
sectes.

mar-

(je[anauàfe & jjt-pierre,
J OLIETTE, P. Q.

UJ1
X

Le Pape a nommé les cardinaux 
Rampoila, Slmenoi, Masella, Jaco- 
bini, et Aglaridi pour réexaminer la 
question de la restauration de rela­
tions diplomatiques avec l’Agluterre, 
en vue de fixer l’extrême limite des 
concessions qui pourront être faites 
par le Vatican.

N. I Charland )sa mai
TAILLEUR,

BE JÜJLIETTB,x
L’Eglise de celle paroisse est eu 

voie de réparation et d’embellisse­
ment.

Los travaux de peinture ont été 
confiés à MM. Lamothe et Ma 
thieu artistes décorateurs.

Nul doute que ces Messieurs là 
comme ailleurs et comme ils Vont 
fait particulièrement à Joliette, se 
surpasseront et feront de leurs tra­
vaux un véritable chef d’œuvre.

Les citoyens de cette paroisse 
espèrent que les travaux de l’église 
finis ; ils pourront rivaliser en beau 
té avec les plus belles églises de cam­
pagne.

Vient de faire l’acquisition d’uil 
nouvel instrument pour fabriquer 
toutes sortes de boutons pour habita 
d’hommes pour convenir aux ha­
billement que l'on porte, et cela det 
toutes grandeurs. De plus, M. (Jliar* 
land annonce aux Dames qu’il en 
fabriquera spécialement pour les 
vêlements de femmes cl enfants.

Donc plus d’inquiétude pour se 
procurer des boulons pour convenir* 
à vos habits.

X
Les catholiques de l’Australie et 

de l'Inde oui donné SI,00U 000 
Pape.

au

Cou naissances utiles.

Pour guérir un panaris, rem plis- 
un verre de parties égaies de 

sei fin et de glace ; mélangez les 
bien. Plongez le doigt dans le cen­
tre, laissez le là jusqu'à ce qu’il de­
vienne presque gelé et engourdi, 
retirez-le ensuite, et quand la sen­
sation est revenue, recommencez 
l’opération quatre ou cinq fois, et 
vous découvrirez que le mal est 
guéri. On doit accomplir ce procè­
de avant que le pus se soit formé.

Abonnez-vous à l'Etoile dit Nord, 
seulement 50el.s. par année.

se z

Allez tout droit voir

N. I. CHARLAND,
Il U K ST-PAUL, JOLIETTE.

No 14 8 Nov. 3m
X

Monsieur Joseph Mo ml or de cette 
paroisse a failli être victime d’un 
accident qui aurait pu lui être fatal.

En ouvrant la porte de son écurie, 
un de ses chevaux le rua dans l’ab­
domen et il dut se rendre chez lui, 
sans aucun secours n’ayant person­
ne pour lui porter secours.

Aujourd’hui ce Monsieur vaque 
difficilement à ses occupations, mais 
cependant est en bonne voie de 
guérison.

Vins Français !DE <JI DE

Le premier député canadien élu 
à la législature du Connecticut, a 
Baltic, fut M. Pierre S. Côté.

Le premier député canadien à la 
législature du New-Hampshire fut 
M. Gagnon, da Great Falls.

Le premier député canadien à la 
législature du Massacluissette lut 
M. Phi lias Bozois, de Bol liston, 
Mass ; il fut élu vers 1885.

Le premier député canadien à la 
législature du Uhoie-Island fut M. 
Aram J. Pothier, de Woonsocket.

Le premier maître de poste cana­
dien dans le Massachusetts, lut M 
Trudeau, de Three Hivers.

NA ISS AN U E

J. S. AYBRANI,A Joliette, le 1 1 Now 1888,1a 
Dame de M. Pierre Lato rest, surin­
tendant de l’aqueduc do celte ville, 
une tille. Baptisée le même jour, 
sous le nom de Mélina Aurora. 
Parrain et Marraine, M. J. U. Dési- 
l"ls, protonotaire et sa Dame.

FABRICANT
Rue ST-LOUIS,

A JOLIETTE.
VINS U LAI! HT, VINS DE CHAMPAGNE, 

VINS DE LIQUEURS.

Tous ces vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool

M. J. S. A \ 13 R AM se chargera de la mise 
en bouteille a toute personne qui lui en fera 
la demande et sans augmentation de prix. 

Les prix :X la satisfaction de loua.
31 Oct 1888, No IS— 1 a a.

Morts dans les flammes

FIERI F A CI \8 DK TERRISLe plus désastreux incendie qu’on 
ait jamais vu dans la ville de Ro­
chester, N Y. a eu lieu dans les 
usines de la Steam Gauge and L’in- 
tern Co. La compagnie occupait un 
édifice de sept étages avec deux 
soubassements, sur les bords des 
chutes Genesee. Lu feu éclata à 7.35. 
Environ 40 personnes étaient à l’ou­
vrage, la plupart au troisième étage. 
La l'innée était si épaisse que les 
ouvriers ne purent atteindre les ap­
pareils de sauvetage et ils durent 
sauter des fenêtres du troisième 
étage. Quatorze sautèrent du côté 
ouest de l’édifice et s’infligèrent 
d'affreuses blessures. Six d’entre 
eux sont morts en moins d’une heu 
re. Quatre autres ne purent 
survivre au matin. On croit qu’il y 
a cinq cadavres ou plus dans les 
ruines, y compris ceux de plusieurs 
filles. Les pertes matérielles sur 
l’édifice sont de $65,000- assurance. 
$30,000 ;sur l’outillage, $175,000, as­
surance $179,000.

Une visite au pénitencier.

Cour Supcrii urc.
PoiTitAü,deman­

deur contre Elzéar
Joliette ù savoir.

No. 1701.
Faucher, défendeur.

Trois lopins de terre de forme irrégulière, 
situés en ia paroisse de St-Rocb, connu et 
désigné» aux plan et livre de renvoi ollicicls 
de la dite paroisse sous les numéros trente(30) 
vingt-trois (23) et seize (1C). Pour être vendu 
à la porte de 1 Église de la paroisse de St-Rocb, 
le premier jour de décembre prochain, it onze 
heures de l’avant-midi, le dit bref rapportable 
le quinzième jour de décembre prochain.

}0"

x
Une explosion terrible a eu lieu, 

dans la mine de charbon de Campa- 
gnao, dans le Département de l'A­
veyron, France. 80 mineurs ont ute 
tués.

Avis Important t
M. Aid- Char land,

Huissier de la Cour Supérieure
—fi T—

Agent collecteur résidant ù Joliette.
M. Clmrland, tout en executant aa commis­

sion comme huissier de ce district, s'occupera 
attentivement, de toute collection que le pu­
blic en général et les marchands de la ville 
en particulier voudront bien lui confier. Lee 
membres du Barreau, trouveront en ce mon­
sieur, un serviteur zôlô et entendu dans l’ex« 
ercice de sa charge. La commission, chargée 
pour la collection sera modérée dans le prix.

Monsieur Clmrland ayant fait un coure 
classique, parle facileraeut et correctement le» 
deux langues française et anglaise, facilitant 
par là les personnes qui faisant aflaires 
les anglais de ce district, voudront lui donner 
leur encouragement.

Le Bureau de M. Charland se tiendra 
vert de 9 lira a. m. à 4 hrs p. m. au bureau de 
Mr J. M. Tellier avocat de cette ville, aa 
coin des rues Notre-Dame et place du mai> 
çbô, Block Fisk, oh à sa maison privée, sur fà 
rue St Via tour; **

X
Les autorités de Saint-Pétersbourg 

ont donné avis aux Juifs «ju’il ne 
leur était pas permis de changer 
leurs noms ni de résider dans la ca­
pitale sans une autorisation.

lîVIŒAV VU SüERlE. 
Joliette, 14 Nov. 1888.

A. M. RIVARD, 
Shérif.

/CANADA, Province de Québec, 
'-^District de Joliette, Cour de (Hr.

Des avis reçus de Saigon, a Pat is, jcujl du Coml6 du ;q0iucalm. No. 
disent que des pirates ont attaqué ;205. P. 
un poste se composant de 4U hom­
mes de la légion étrangère et du 7 
pagodes. Ils ont tué toutes les per­
sonnes dans le poste à l’exception 
d’une,

X

Kuelide LeBlanc, mar­
chand de la paroisse de St Jacques, 
dans le Comté de Montcalm, dans 
le District de Joliette, Demandeur. 
vs. Dame Ernestine Varin, veuve 
de feu Tancrède Main ville, en son 
vivant cultivateur, du même lieu, 
dits Comté et District Défenderesse.

Il est ordonné à la défenderesse 
de comparaître dans les deux mois.

G. A. ARCHAMBAULT,

arec

X
Des chasseurs ont découvert dans 

Une personne nui a visité le péni- le Colorado une chute d’eau surpas- 
tencier St-Vinrcnl de Paul corn mu- sanl, dit-on, en beauté celle de Nia- 
nique les faits suivants au sujet des,gara, bien qu’elle ne soit pas si cou- 
détenue le plus en vue. [dérable.

ou»

G. C. C.ce.
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Poudre Dépmtive J, REID, Compagnie Miniers
! * — DU —
! FABRICANTS de papier

DISTRICT de JOLIETTE.

Traité élémentaire iVliygiéiie 
1» risée

{Journal d'h)j<jirne l’ojnUaire.)* \
A LAl s*' ;

liB ' VOLAILLES. Les volailles 
instituent un aliment très rucher- 

i lié. Elles sont généralement, rl’uue 
digestion facile. Cependant l’oie, le 
ranard, la jeune poule engraissée, 
ne sont pas si aisément digérés, à
cause de la graisse qu’ils renier- JTJ \r J jy

,, , . , , ment. Rôties, les volailles convien-
Bemède par excellence, contre Lee ,;8nt-mieux à la digestion que pré POUR LES CHEVAUX 

Affections Bilieuses : Torpeur parées en sauces.
du Foie. Excès de Bile étau- n .. , °, , ! A la Papeterie du Bunt Roan c.
UeMjmith,,» ,,«> en dé K <* ***,„.„ ^ boi, .«u,

coulent: Constipation, Bette gerlé. On admet quatre "cures de gi- rondlt,on communes qui inondent boite», carton do paille, et palpe 
d'appétit, Maux de Tête, Eté. hier: lo lu gibier à plume : 2o lu gi- ;,ctuellement le marché, dont bon

hier d'eau : :lo le gibier à poil ; lo 11011ll)1’° 110 contiennent, en grande . ltMl) loot 1 importation et
L’es Pilules,préparées selon la for lia venaison. Lo gibier qui n’est pas \'iirUe> (lue dti la graine de lin mou- ^ommerce de toutes aortes uc papiers, 

mule d’un praticien distingué ne bien vieux est d’une digestion assez lue 011 autres substances de peu ! c‘ L o’ P0Ul r0“0urs, tapisseries, etc., etc.

altérer la santé des personnes qui sés II a un fumet très développé. préparée selon la formule ‘Ourniturcs pour a marme, oto., oto.
eu font usage. Elles sont i-ukkment l u régime exclusivement composé d uu éminent \ étéripaire améri- t s payout Ja plus haut pris pour tou
végétales et coin posées d’ex traits de gibier produirait des elfets nui si- cain, est lormée de substances nié- °’ 80rjJ8 ,i0 toimcordxgoa, coiffons, ro­
de plantes précieuses, éminemment ble à la santé, tels que constipation dicamenteuses éminemment propres g*uroa %. p*PJ0r ct toutes sortes de 
propres à purifier le sang et à le opiniâtre, céphalagie, congestion. a punber le sang des Chevaux et; mûUnz‘ 
débarrasser de toutes ses impuretés, sanguine, etc. . 8 Berliaux. Sous son influence,

Les Pilules du Dr Ney n’exposenl ’ 1 appétit perdu revient promptement,
, ns, comme beaucoup d’autres pilu Le Poisson.— Le poisson est I)0*^ devient luisant et la santé de 
ms composées de mercure, a la per- nioms^iiourriss uiL que la viande. Il 1 animal ne tarde pas a s améliorer,
le des dents, des cheveux et inônn* plus digestible bouilli que Int, et ^e.Llt! excellente préparation est
des ongles, conséquence désastreu -t illé que bouili. Le poisson salé auss! employée avec beaucoup de 
tse de l’usage des mercuriaux. On ,^1 plus indigeste que le poisson succès contre la Toux épizootique
peut les prendre en toutes saisons ■ frais. Ajoutons ici que --race au et ia Gourme. C’est la Poudre de
et leur administration est des plus phosphore que les poisson” renier- condition par excellence.

ment, ils constituent un excellent . ^°.118 pourrions citer nombre de 
aliment du système nerveux, et cou le|noigiiageh pour établir lu valeur 
viennent aux personnes adonnées ( ° telle ou dre. Km le a espace, 

à les employer pour leurs patients ; aux travaux de i esprit, et qui, par 110115 110 publions que ceux qui sm­
ut les demandes de plus en plus conséquent brûlent beaucoup de veiiL ,e i,1'ernit'r V10nt d une per- 
nombi euses qu’on nous adresse phosphore. sonne bien connue dans le monde
pour cet article démontrent que 1 " des allaires; le second a pour auteur
iuii usage donne :a plus entière , ........ . , „ . .. un homme qui a acquis beaucoup
iutisliiuiion al1- d'expérience dans lu traitement desmm isip.::::.
mérite des Pilules du Dr Ney. giaisse, du sucie U de» sels mine- j’ai employé la POUDRE DEPU-

Noiifl insérons toutefois celui d'un iaux’ ces\l d ‘l fü.l!# Llu ,u lmeiK re‘ HATIVE DE VI XK contre une forte 
médecin distingué qui depuis long- lM,llL^ 1 et sut tout un aliment coin- at'aque de gourme dont sou Trait 
temps emploie ces Pilules à l’exelm i bu8 ,ble.\ ^ œut cru ou Int est d u. mon cheval. Il me fait plaisir de 
sion d’autres purgatifs dont d fai-,110 digisuon <usee , cuit dui, n est déclarer que celte préparation m’a 
sait autrefois ma%e, et ee uou-seu ' ^ 1 pus m. excès, il constipe- parfaitement réussi,
lenient pour ses patients mais aus Equine se conseneia pas bien Veuillez agréer, Monsieur, les
si pour son usage personnel. longtemps sans subir de pruloiulos sentiments distingués avec lesquels

1 ii-, . , , alterations. Lue excellente ma
Laxaltne, 1er mai lSis<. mèiu pour le conserver, c’est de le

A M. !.. Rein ta) ll K, Pharmacien. plonger dans de l’eau du chaux ou
île l’eau salée.

i Papeterie de Lorette
F " A

111L A L RE N E VEU, Pn ésident. 
LOUIS EARLY,Sec -Tkésorieii. 
it E >11 N E V E L, Surintendant.

I 1

m
î>8,100,rue •Sbl*uiilf<tuébev

Fabriquent le feutre pour toitu­
re, lambrissage et pour mettre sous les 

i aapis. Aussi boîtes à allumettes en pa 
; pier, cartes, tapisseries et papiers & eu* 
: velcppcr ot à imprimer.

Des paris dans celle Compagnie 
seroul vendues jusqu’à nouvel or­
dre pour douze piastres (812,00) par 
part.

Les Certificats seront envoyés 
franc du port en recevant lu mon» 
tant mentionné plus haut.

Bui Ik M¥ 1 Un w
Six n

S’adresser à

LOUIS FA It L Y,
JO METTE, P. Q,

N. B.— La propriété est située 
dans la paroisse de St-Alplionse 
comté de Jolietlu.-

NaRor leaux semant la grai­
ne de mil.

DBA!
tAu public voyageur ! ! !

Ji­

lt. P. 11. TU11GÜON, Age ut üéué- 
nil. de la ville de Juliette, udl heurcus 
d’aunoncor au public de Juliette et üc> 
puioisdCd environ nan tea, qu’il edt main- 
tenant le seul agent pour Ici Compagnie 
d a liitrucd do Chemin do For duivantca

Il%IM La
au < 
quel» 
êtreStfaciles.

La valeur incontestable de ces Di­
li tés.rr

Le Vermont Central, lu Grand Tronc 
le Delà coure (fc Hudson, le Üouti 
Eastern,

Qi: >Iules a porté nombre du médecins WP soup 
tous 
tir à 
jour 
va a 
se n 
devi

h
M. TUllGrEON est également agon 

pour plusieurs Compagnies d’Aùaurau 
ces 1res puissantes, our le iou et la vie. 
savoir : La Guardian, sur le l'eu, L< 
Commercial Union, sur le fou et la vit 
La United Ütates, sur la vie et La Tra­
velers sur les accidents.

■ i1I» pati
J GUETTE, 8 juin 1887. 

A M. L. Rob[taille, Pharmacien.
Dori'1 HiF*
gartBureau : Bue Manseau,

Ancienne résidence de F. B. Godin, Fa
JfüLRJti’jClE.

M. Turgoon désire prévenir le publie 
4u ii sera toujours a sou Bureau, et que 
duus aucun temps, d s'odoreuva de dou 
ocr entière datistactiou aux voyageurs 
et aux personnes qui voudront biea i. 
tavoriser de leurs primes d’Assurances, 
uni sur le tou que- la vio.

**5?" Allot lo voir, vous seres bien ner-
" •) ttii' vsti i < t ’ar.4

conl
naît
vit i

Mcssieuri let C>Jbltitixlèüfi,t frur
pouNous avons l’honneur do vous iüCoc- 

nor quo nous manufacturons oo 
temps, des rouleaux sur 
système, aveo siège à ressort, plate for­
me entourée pour Ica poches, et grattoir 
à levier pour ddbourcr lo rouleau, Le 
rouleau est en doux bouts, afin d’on fa­
ciliter le retournage. Quand ou lo désire 
on adapte à oo rouleau, une boîte 
senior la graine do mil

reci
prtn- 

un nouveau
en
n’ar

H
Rieje ine souscris.

Votre bien dévoué et obéissant 
serviteur,

tan
poi• »

Voilà plusieurs années que je lai> 
Usage des Pilules Antibilienses du 
l'r Ne\ et je me tiouve tirs bien de 
leur emploi.

lutAIM ER 10 PE U pour'
et uqo petite 

herse légère pour la herser. Le tout à uo 
prix raisonnable.

On manufacture aussi des maohinofr 
pour soicr le bois de chauffage 
ronde, et fonctionnant avec horse 

Ou continue aussi manufacturer 
machines à moudre, comme par le passé. 

Une visite est r Bcotucusomcnt solli­
citée.

ïio
Lu lai r.— Le lait est un aliment Gérant do la Cio manufacturière de

tabac canadien de Juliette.
M. AUGUSTS GOULET, à c

complut, c est û-diru qu'il renier me
Je ne puisque l'aire l'eloge de leur tous les principes nécessaires an

bien développement de l'homme. Le non- J omette, 2 juin 1887. ^ lunichnad de Uhnuàsures du toutes sortes
Ne cou- venu ne ou lait, pendant, les pi e- A M. L. Horntaille, Pharmacien, liette tumunec uü publie,Ve c^priutemps iu 

tenant pas de mercure, elles peu veut mier» mois île sun existence sou uni- En réponse à votre demande au luit de grandes répurntious ù sa maison de 
etre administrées sans danger dans 'iu0 nouiriluve. Li est très assied- sujet de la valeur de la Poudre Dé- vouimeree etcouimueta comme par lu passé 
i ne l o u le de cas ou des pilules mer- ' a Lue, et a celte raison 11 constipe ai- m i pati ve do Vi n k je dois vous d i re ^ luu*r 1111 sinueuse assoi liment de cuuussures. 

< u vielles serait tout à lait nuisibles, séinent. Parfois, il se coagule dans que celle préparation m’a donné la dü lea
Non-seulement je lais un usage t estomac, et amené au contraire plus entière satisfaction dans tous rrix suivant la valeur, 

considérable de ces Pilules pour tie Ul diarrhée, ou remédie a cei les cas où je l’ai employée pour gué- -M. a. Goulet, commuera sa boutique de 
mes patients,mais je les ai aussi em- inconvenient eu y ajoutant ni nr diverses maladies des chevaux. =cilier et tiendra eu vente toutes sortes de 
ployces on maintes circonstances sixième d'eau de chaux. De lait est Voilà à peu près vingt ans que je harnais, simples et doubles, aussi réparations 
/MM/r moi-mcme et le résultat a été 1 u K is aliment réparateur (caseï- m’occupe de soigner les chevaux, et ! Ttiès üïsurix^0111068 l,romplcmuut'lu lout> 
nés pius salislaisants. ne) et aliment combustible beurre,) d'après mon expérience la Poudre 1

c, est donc avec plaisir que jeu 1 ‘ convient très bien aux malades et Dépurait ve de V ink est une cxccl- 
1 et ommamle 1 usage aux personnes ,lux convalescents. Le lait a i état de lente préparation qui l’emporte de 
qui ont Livsoni d’un purgatif DOUX, repos subit i'nitluuuee de l’acide 
EFFECTIF, ET 1 NUI*’PENSIF. lactique, et ou

se former trois couches

tinSE DU EU soi
trecomposition que vous avez, 

voulu me faire connaitve. avec seiG mt
poioer, pu

nos du

se:
esjVenez noua roodro une vistto, non 

instrumenta sont de promiè o oUs3e, et 
on garanti de voua bnn„v aatîsfeolio.-.

CO
qu
dé

Voa serviteurs, av

S. VE5S0T & CIE.lie plus tenant une écurie de louage, eu 
qualités du tel spéculateur, u promet, voitures 
de toutes sortes, oous chevaux, loués à des 
prix déliant toute couipcLiou,

M. Goulet aura toujours eu mains 
sortiuicut cousidéiuble de bois dchauÜ’uge 
qu il vendra A bon lu ne hé.

le
Mali u. facturiers,; m

beaucoup sur les Foudres do cou­
pent voir alor» ditiou ordinaires, 

superpo­
sées : la couche supérieure est. lu 
crème ; la moyenne, 
homage, la
petit uni, qui est le sérum débarras- ! 
se de la caserne.

cc
jQ l’(Ull 115-

tiiO. DK RO u IN.
\ endue eu gros paquets pesant à 

peu près trois l'ois autant que les 
| paquets de Foudres de condition 
ordinaires.

ion cordialement

L. Z. MAOTAH rc\ oIre tout dévoué
Du 1). MA U SO LAI S.

U Mai 1SSS 1 au.
le caille ou 

couche inférieure, le
di

manupaoruaikii ne C(
lis l'ailles Aulilnlu lists soul < u venir 

chez tous les pharmaciens et 
marchands en [/entrai.

BISCUITS DE JOLIE i ri
ï L

ffifc u» Revoir do remercier ses amis- 
^ pu.olic eu général de l’encourage f- 

meut qu’ou a bien voulu lui accorder jm- 
qu’à oe jour.

M. MAGNAN 3 cfforocra oo mine par 
lo passé de donner pleine et cntD o satif> 
faotion à tous ceux 
i’cnoourager.

Toujours en 
complot de

Le beurre est fabriqué
iu moyen ü appareils appe­

lés sireues, be unifies un barattes. 
L'est un excellent aliment combus­
tible'

Siavec la l.n l'oudre Dcpuralivc de 1 ink e si en 
veille riiez tous les pharmaciens 

cl marchands, cl chez

Lscuiis HoMtaill©,1
PHARMAC’EN-CH1 AI iST E,

Entrepreneur-Menuisier,
Hue Notre-Dame,

JOLIETTE.

c11 vmv. .
d

SEUL PROPRIETAIRE :
J 1 5 <>l>i i zi i lie.

n
lui digère plus facilement 

quand n est liais que saie. Il 
i il vil viui hissa ut

I
rraii-

ul alors il peut 
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